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La tribune de 45 députés LR sur la France privée d'électricité

Article rédigé par , le  L'Opinion 19 janvier 2021

Source [L'Opinion] « Nous ne sommes qu’au début des difficultés d’approvisionnement électrique: celles-ci
vont s’amplifier lors des prochaines années. Pour nous mettre à l’abri de coupures à l’avenir nous devons
réorienter d’urgence notre politique énergétique », écrivent les élus des Républicains

Vendredi dernier, nous avons tous été incités par Réseau de transport d’électricité (RTE) à réduire notre
 entre 7 heures et 13 heures, en diminuant par exemple la température de nosconsommation électrique

chauffages ou en évitant de charger nos téléphones portables. Le but était d’éviter que notre réseau
électrique, soumis à un pic de consommation important, ne s’effondre. Un slogan a notamment été mis en
avant : si tous les Français éteignent une ampoule, cela reviendrait à 600 Mégawatt gagnés, soit la
consommation d’une ville entière comme Toulouse.

Au-delà du caractère séduisant de la communication, l’aveu est de taille : voilà donc que la France qui
disposait depuis longtemps d’une capacité de production électrique excédentaire et largement décarbonée se
retrouve à inciter les Français à réduire leur consommation afin d’éviter une défaillance du système
électrique.

Cette précaution est d’autant plus intrigante que ce mois de janvier n’a pourtant rien d’exceptionnel d’un
point de vue de la consommation électrique. Au contraire même, celle-ci est plutôt en retrait de 3% par
rapport à un mois de janvier classique. De plus, la France a connu des pics bien plus importants : là où il
nous fallait assurer une production de 87 GW vendredi dernier, le 8 février 2012 notre pays avait connu un
pic de consommation autrement plus important, à 102 GW.

Cette pointe de consommation, nous avons pu notamment la passer grâce à nos moyens pilotables
(hydroélectrique, nucléaire, fossile) qui ont assuré 94,8% de la production lors de la pointe de vendredi
dernier. Les productions intermittentes ont été insignifiantes par rapport à la consommation à la pointe, avec
2,7 % de la consommation.

L’hydroélectrique en particulier nous a permis d’affronter ce pic de consommation, mais les réserves
constituées ayant été largement utilisées pour faire face à cette demande, cette énergie ne sera pas disponible
au même niveau pour d’éventuels autres pics.

De façon un peu rapide et directe, cette tension sur notre réseau s’explique par le fait qu’une partie de notre
parc électronucléaire est indisponible. En effet, des opérations de maintenance ou de chargement de
combustible qui auraient normalement dû se dérouler au printemps n’ont pas pu être réalisées du fait du
premier confinement. Celle-ci ne pouvant plus être retardées, et malgré les ajustements réalisés par EDF, il
est aujourd’hui nécessaire de retirer momentanément du service certains réacteurs. Le gouvernement a
désormais bon dos de s’abriter derrière cet argument, lui qui est censé s’assurer du bon approvisionnement
énergétique de notre pays.

Une autre explication, plus globale, relève de la politique énergétique qui est menée dans notre pays, en
faisant le choix de  auprivilégier le développement des énergies électriques renouvelables intermittentes, 
détriment des énergies dites pilotables.

Marges pilotables. Depuis 2012, les capacités de production pilotables ont en effet été réduites de 10%: la
puissance du parc charbon a été divisée par deux depuis 2015, celle du parc fioul par trois; en 2020, les deux
réacteurs nucléaires de Fessenheim ont été définitivement arrêtés… Notre système électrique est désormais
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«sans marge», pour reprendre les mots de l’ancien président de RTE, François Brottes.

Cette situation n’augure par ailleurs rien de bon en cas de nouveau confinement au milieu de l’hiver.
Rappelons que jusqu’ici la France n’a connu que deux confinements qui se sont déroulés à des périodes où
les températures étaient relativement clémentes. Si un troisième confinement devait intervenir en février,
soit le mois le plus à risque en termes d’approvisionnement électrique cette année selon RTE, nous évaluons
mal aujourd’hui quel serait l’impact sur le réseau électrique. Conjugué à des températures en dessous des
normales de saison, le risque de devoir recourir à des coupures de courant serait d’autant plus important.

Nous savons par exemple que lors du premier confinement, à conditions météorologiques équivalentes, la
consommation électrique française globale a diminué de 10 à 15%, alors que la consommation électrique du
secteur résidentiel augmentait-elle de 4%. Quel serait l’impact d’un confinement en plein hiver où une
grande partie des Français seraient contraints de travailler depuis chez eux, mettant en marche leurs
appareils de communication et leurs chauffages ? Ceci d’autant que notre système électrique est très
thermo-sensible, notamment du fait d’un parc important de chauffage électrique : chaque degré Celsius que
l’on perd sur le thermomètre extérieur entraîne la mise en route de (l’équivalent de) plus de deux réacteurs
nucléaires!

Nous ne sommes qu’au début des difficultés d’approvisionnement électrique : celles-ci vont s’amplifier lors
des prochaines années. En effet, l’Allemagne va supprimer 10 à 16 GW de production pilotable, soit deux
fois ce que nous lui importons aujourd’hui pour faire face à l’hiver.
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